
Le Dieu de Jésus Christ notre partenaire 

 

En Jésus, nous pouvons regarder Dieu vivre en nous : il n’est plus notre image 

négative : comme nous il est limité souffrant, homme parmi les hommes.  

Nous pouvons dire son nom comme celui d’un partenaire, celui de l’autre.  

Nous pouvons, à travers le témoignage de la communauté des croyants, et 

seulement à travers cela, le montrer du doigt. 

Mais tout de suite surgit une difficulté de taille : la dernière image que nous 

propose l’Evangile, c’est le Christ en croix, un mort. Jésus appartient 

définitivement au passé.  

Depuis, il est absent, et c’est notre première expérience de lui.  

Plus fort : cette expérience est celle-là même des premiers témoins :  

Marie Madeleine : « ne me touche pas » 

Emmaüs : « et il disparut à leurs yeux » 

Ascension : « il s’éleva, et une nuée vint le soustraire à leurs yeux » 

Au cœur de l’expérience du croyant, il y a le tombeau vide, le silence 

insurmontable de Dieu.  

Sa présence n’est pas une expérience, elle est un acte de foi que nous faisons 

dans la nuit, à la suite des premiers témoins et sans autre garantie que ce 

témoignage qui se perpétue dans le temps, qui fait vivre des croyants, hommes 

debout et responsables jusqu’au risque du sang versé. 

Jésus l’autre, est souverainement libre, tellement libre qu’il nous laisse prendre 

la parole pour l’appeler et nous souvenir de lui dans les signes dont il nous a dit 

qu’ils étaient signes de sa présence.  

Telle est notre expérience de foi : une absence au sein de laquelle il nous faut, 

avec d’autres décider de croire.  
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